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Mattre.Jacques qui t'aperdu, qui t'a entrainé devant' toi,toutes tes vctimes [ elles-mêmres to
dans le cime. ugerontcomme tu le mnrites.

C'est vrai. Mr Des' Lauriers se triouvant du côté de la
Il ment, e pendard, il Illent dit Maître porte: Mauric kl dit-il, faites entrer .

Jcques, ou que Satan m'enveloppe! Mauric sýoi-tit et revintaussitôt .suivi de Jui
Tais-toi mnonstre -! .. ,lien..

le voudaid Maîtresans rien dire
Et Julien, Mres Lauriers, ne aprfs ú a-MrD.,Enîle, et StÔplianc qui

doit il 'pas tout son. malleui, sa"scélérátösse a 'örevoyint Maîtr Jacques
Mai, o Jacques?- Monrere, inori.père; partons, voici Maî-

C'est encóre.vrai. ri Jacques le briâmd.
-F Lt.p.our tout dire en un detmelir -- oo éhcr' aniii, dit Mr. Des Lâuriers,

mer que tous les crimes dont Qme bec a été.le demeurez ici, puis S' ressint au brigand :
théâtre depuis quelque tenps, ont étc conimis Tuvoisque tù s déjà bien connu.
par lui. . . -Maître Jacques se nidait les poings et no

--Je ,ptis lejurer. • disait plus rien. ' -]

^Maîtr .Jacques fut près 'de se j'ter sur -:-Mo'nlcher aini,dii Mr D., en, serrant la
aM~urice. " .*main de Mr. Des Lauriers, que je suis aise de

Venons maintenant, ,dit Mr..Des Lauriers, te rii .r.evoir
ac, qui.;.nous ,regardeplus particulièrement. Stéphane passa de la drainte,àla surpise.

11 y a, quelques jours, ne t'a-t..il pas montré une Viens donner.a main au compagnon d'en-
]ettre.qutcJe lui envCoyais et dans la uelje lui fance de ton père, mon uher fils, dit Mr. D
redèmn d s- afl .~ .,, viens.

nJene nie, paslcela,'it Maître Jacques,,pur -Stphne oqLut vc u sition.
faire ,voir.quiI était sincère. . Que signifie tout ceci, M .,dámanda't il

iieras-tui que pour Tavoriser ta passion avec inqétud. 
brutale, pour enever ma fille'à un, jetune homme Vous allez savoir, mon ch'renant, dti

eitLùîàbêd:qui 1Paimait, ti Pas'fait enlever et Mr. Des Lauriers avec une douce gaiett, per-
Sras l1ois 'du Cap Rouge. Nie- me'ttei-moi dn eou a'ppélef iis.. :. . que co

le, si tu Joses. jo'uroù" ai 1dîécoert eplusnioIr des forfaits,
Jele nie. soit enmême tmps coliid'.u ihur e,. p) us

est;vra, dit Maurice; il.ment. pur eeplus.dl aurice ez cier.
Tu menti.inêne vil eju4, dit Maître *cher mna fille.. id uee

Jacques en lui lançant des regards Hehnina parut aussitÔt suivi do Juienne et
-TI' vas nier au'ssi prôbablement, ajoutIe de Madel on.

Ñr.'Ds Lauriers, que cette lettre contrefaite de -Grand Diu, juc vois -je ! Helna . la
la manière la2plus infame xine vient pas de toi? fille du brigand !

C'est bien, courage; tu n'avoueras pas rion +-Non Stéphane '.. la fille d'un honnête
plus quèiiis. riontré cette'meme lettre àHel- homme . . ina fille 'si vouis 'aimez mieux.

ini'à,'qiié î'Pas deinandé'éen mai-ageet que -Helm'ina, votre'1ille !rpéta Stephane.
t l'asmnacée sur son refus formel d'ùn mort , Mais c'est incroyable, dt Mr. D. .

horrible. Tu vas dire effrontéenint aussi qlue -Dieu des. bons anges, queu 'uvelle, s'é-
tu n'as jamais formé -le projet de tuer son 'cria Ma .

amant, de me tuer moi-même, si tu t'apece Je, suis dit MaîtreJacq us en tom-
vais que je n'épargnais rien pour retrouver oa bant sur 'une chise, tr dcoue'rto
fle Miérabl! scélérat que tu es! ditMr. ' C'est donPuis
Des Lauriers ä"vec: indignation ;et tu croyaissjetnt ux'genoux de Mr. Des'Lauriers :
pôuvoir vivre ainsi 'dans le cjimesans jamais . .- Je'aime,,Mr p qu'ell soit mon

êt recorinu, tu croyaisqù'il n'eiste pas dans épouse, Jl ne ,put en dire d'avantage; ïI porta
le ciel unDie tut puissant, 'vengeur de. 'in-i les yeux sur 1dmina qui iugit et vint tomber

jîocence, -un-Dieu' juste etineorab!e pourpu- dans les bras de.son pore
nir le vice et bénir la vertu. Trépare-toi donc *-Soyez heureux mes chers cniants; dit Mr
à apprendre le contraire'; je vais rassembler ici Des eLauriers.attenidrl jusqu'au hu-mes et en


